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sens s’orienterait la politique de son pontificat. Mais la guerre ■ |rouvaj(lllt ,0U8 ( 
battait son plein et toutes les autres choses passèrent au se I qu'un "double ( 

cond plan. On savait seulement qu’il n’y avait pas de heurts H ju gajnt p-ni ! 
entre le Quirinal et le Vatican et que, pour le bien commun de I tjtu^ €]1 jtajje 
la patrie, le pape ne ferait rien qui put désorganiser les forces J surtout de jeune 
italiennes. Et en effet, s’il n’y a pas accord entre le Quirinal 1 actuelles veulent 
et le Vatican, ces deux pouvoirs suivent une marche parallèle J risqué leur vie su 
qui les foi‘’fie en quelque sorte l’un et l’autre. Des indices ■ ,ll|ta||t <Jue ^ 
permettraier. t peut-être d’augurer davantage pour l’avenir. Le ■ ,iu»ej|e a r£coi 
Vatican conservait dans ses archives celles du Buon govern", H |a|)oration qu’ils
c’est-à-dire les archives centrales de l’administration des Etats 1 A^ *001 aide a recuei
pontificaux, que personne ne consultait jamais, le gouverne- ■ trrhution de leur 
ment pas plus que les autres. C’était la situation depuis plus ■ qu’elle lui sera i 
de cinquante ans, sans que jamais l’Ftat italien s’en fut préoe- ■ ^ coneej]g j 
cupé. Soudainement, il s’aperçoit que ces archives sont d’une H (je ||Qn8 
très grande importance pour l’administration de l’Italie et ■ Certains petits 
que sans elles il est impossible de résoudre un grand nombre H va y^e

de ses problèmes ! Si ces archives étaient si importantes, H „„ •_ ,* ■ pu voir dans une
pourquoi l’Etat ne les avait-il jamais réclamées, depuis sur- ■ TOrnmémorei less 
tout que Léon XIII avait ouvert toutes grander aux travail- ■ -
leurs de la pensée les archives vaticanes? Pourquoi ne les avait- H avant ^ m 
il jamais fait consulter! Sans répondre à ces questions, le gou- H pap(J()l
vemement italien déclara ne plus pouvoir vivre sans les arclii- H pM V(
ves du Buon governo détenues par le Vatican. Il en avait un ■ changement se 
besoin absolu et les demanda au pape Benoît XV. Il convenait ■ journaux ne ^ 
cependant d’offrir quelque chose en échange. C’est pour- H nQn exj)e^ ,^a 
quoi le gouvernement fit réunir les documents ecclésiastiques ■ favorable à cette 
qui se trouvaient dans les archives de l’ancien Etat pontifical ■ Saint-Siège on lei

. et il en offrit le troc contre les documents qu’il convoitait. Le H „n - M - ’• -nais on ne <
pape aurait pu demander bien davantage. Il se contenta de ■ £vo]uer 
l’échange. Ces documents qui ne regardent qne l’administra- H ti _ „ u 
tion ecclésiastique, s’ils offrent une certaine importance, se ■ mcnt ^

y soixante ans, l’in


